
Nombreuse assistance à la première conféren ce de l'année de la société des Amis de La Seyne. 

M. le pro fesseur Jean-Merie Lo· 
lr ada a conduit bel et bien ses 
amis saynois aux galères lundi 
soir. Da cette expéditio n an enfer 
personne na devait pourtent gar­
der da cruelles cicatrices. La so­
ciété no connut los terribles 
épreuves qu'à la faveur d'une ma· 
glstralo conférence d'un sympathi­
que professeur, M. Joan-Marle Lo­
freda dont /'Imagination, les con­
naissances, tes recherchas et /'é· 
loquenca fui ont permis de trai­
ter parfait ement un su/et redouta­
ble. 

CaJta conférence était la pre­
mièfa de l'année. Il nous est par­
ticul ièrement agréable d'an sou­
ligner la réussite. Catte réunion 
inaugurale a permis à M. Alexan· 
dra Pa/ré, /'excellant présidant da 
Je compagnie, d'accueillir une as­
sistance particulièrement nom­
breuse parmi laquelle sa trou­
valent les plus éminentes person­
nalités. 

Il appartenait à M. Pelré da 
présenter le conférencier. Cette 

t-

mission lui était agréable . Il l'ac­
compli t avec plaisir . Il profita en­
core de /'occasion qui tu/ était of­
ferte et exprima sas vœux à tou­
te l'assemblée. 

- Au seul/ da 1971, dit notam­
ment la présidant, au nom de mes 
amis du conse/1 d'administration 
et en mon nom personnel, l'a/, 
une fols encore, te plaisir de vous 
dire « bonne année » et da for ­
muler pour vous et tous les chers 
vôtres, las souhaits tas p/~s sin­
cères da bonheur, joie te santé. 

" L'année défunte a été pour 
notre société une suite de suc­
cès par la qualité de nos confé­
rences et da leurs auteurs, par 
le nombre toujours croissant de 
nos adhérents et par los encou­
ragements qua vous nous appor­
tez par votre présence et votre 
assidui té. 

« Les mois à venir auront pour 
nous de nouvelles sources de 
Joie : conférences, projections, 
Il/ms, et sorties culturelles vont se 
succéder à un rythma rapide et 

agréable. 
« Votre conse/1 d'administration 

en a déjà arrêté le programme 
qui vous sera exposé lors de no­
tre prochain e séance. 

" Mals d'ores et dé/à, n'o ubliez 
pas da noter sur votre agenda la 
/und/ 8 février, data à laquelle M. 
le commandant Soulard, présidant 
de la Société des Amis du Vieux­
Toulon, viendra nous parler da la 
« Vénus de Milo ... 

" Et maintenant, comma annon­
cé , vous allez entendra notre Jeu­
na conférencier, M. Jean-Maria 
Lofreda, sur un su/et très intéres­
sant da notre histo ire régionale, 
" Las galéri ens da Marsal/le da 
1685 à 1690 "· 

« Mals d'abord, qui est notre 
conférencier da ce soir ? 

« M. Jean-Marle Lofreda est né 
an Tunisie... A /'4qe scolaire, Il 
vient taira ses études à la Facul­
té d'Aix • Marseille, sous la sa­
vante direction des prof esseurs 
Borda, Palanqua, Baratier, Gu/rai, 
tous co-auteurs d'une excellente 
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• Histoire da la Provence », pu· 
bilée on 1969 par las éditions 
• Univers da France ... 

" Titulai re d'un diplôma d'étu­
des :;upérlauras, M. Jean-Maria 
Lofreda est depuis 1963 profes­
seur d'Histoire à l'Institution SJa­
Marla da La Seyne, qua las vieux 
Soynols appellent encore les " Ma­
ristes ». 

LA CONFERENCE 
M. Jean-Maria Lotreda avait ré­

pondu avec joie à la cordiale In­
vitation de la société. Il ne vou­
lut cependant pas venir en pro­
fesseur pour enseigner sa classe. 
Il ne tut pas un /Ivre et na fit 
aucune inscription au tableau noir . 

Ayant mis les galériens dans 
son affaire, il entendit simple ment 
être fidèle à l eur passé, à leur 
hsltolre et à leurs légendes. 

Préparant une thèse qui lui vau• 
dra certaine ment tes éloges ot-
1/clels, M. Lofreda a enquêté chez 
las galériens. Il a longuement 6tu· 
dlé de très vlel/las archivas et 
des patientas recherches l'ont en­
trainé tort foin. 

Et lundi soir, il révéla aux Say­
nols qui turent sea compagnona 
de voyage vers fa mirage, l'l m­
portanca des galères au cours da 
leur apogée pendant las années 
1685 • 1690, la via da la chiourme 
au bagne et à bord des galères, 
l'esprit da la orfminafité durant la 
règne de Louis XIV et Il a/ours 
à son saisissant exposé une étu­
de soclo logiq ue et sociale très 
poussée de ce qu'il appela J'hu· 
manilé des galères. 

M. Lofrada devait, au surplus, 
enrichir sa conférence d "une pro­
jection de diapositives qui permit 
à /'assistance d'admirer des docu­
ments dont on peut dire qu'ils 
sont uniques au monda. 

C'est pourquoi lorsque s'ache­
va cette réunion, las plus chaleu­
reux applaudissements devaient­
lis aller Il l'hôte distingué ot très 
savant de la Société des Amis da 
La Seyne. 


